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COURRIER DES DAMES, 
ou 

o t i o e a a Sowciuxtì^eò JIIDÒ^CÓ^ 

^/leafiyes, c/e /a ^£ùàerature (/^{¿es 
Ce J O U R N A L para î t tou& les c i n q JOURS, avec h u i t g r avu re s p&R N^oli, 

Ooiit une ( l ' homme et une d e chapeaux, 
P a p i e r des m a n u f a c t u r e s d^Arches el d ' A r c h e t t e ( Vosges ) , 
Pr ix de T a b o n n e m e n t ' pour t rois mois« <J f r . 

p o u r six T D o i s . . . . . . . . . tH 
pour Vannée . 36 

5o e. de plus par t r imes t re , pour les dcparlemena. 
I tr . idem pour Tét rangcr . 

O N S * A B O N N B A P A R I S , 
A u B U N C A U N U P E T I T C O U R R I E R D E S D À I U E S , Bou levard d c s l i a l i e n s , 

No a \ j , pr^i te P a s s a i ^ de TOpéra . 
C h e i D O N B E Y ^ D U P R B P È R B ^T P i L S , T m p . - L i b . d u J o u r n a l , r u e 

S r . - L o u i s , No 4 6 , au M a r a i s , el rue K i c h e l i e u , 67 ; 
XUR.TiNET, ( i b r û r e y rue d u C o q - $ i . » ! U n o r ê . 

A L O N D R E S , 

Ches M M . S . a n d J . F U L L t R , Temp/e nj Vantjt 3 j , ¡H^thhont-plaet* 
A A M S T E R D A M , 

C h e s G A B R I E L D U F O U R et Ci* , l i b r a i r e s , sur le Ro l t lo . 
À l E I P S t C E , 

Chex M M . ZSCRECK et K R I N I T Z . 
P o u r les provinces du R h i n el l*Al le inagne , chec M . A L E X A N D R E ÎIU 

S a l o n L i t t é ra i re , à S t r a sbou rg . 
Les le t t res et envo i s do iven t être adressés f r ancs de por t . 

MODES. 

R E P R E S E N T A T I O N S A B E N E F I C E . 

L A b i e n f a i s a n c e n e saurait s e ra lent ir a u j o u r d ' h u i ; e l l e A 

p r i s s o n e s s o r e t b i e n t ô t e l l e aura r e m p l i le b u t q u ' e l l e s e p r o -

p o s a i t d ' a t t e i n d r e . C h a q u e j o u r v o i t n a î t r e d e n o u v e a u x b i e n -

f a i t s ; l e s g r a n d e s i n f o r t u n e s , l e s m a l h e u r s par t i cu l i er s s o n t 
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réparés; hier on venait au secours d'une nation valeureuse, 
aujourd'hui on relève nne famille réduite au désespoir par le 
plus affreux événement. Les larmes sont partout essuyées, r t 
c'est encore du sein des plaisirs que partent les consolations. 
Involontairement nous nous rappelons ce saint é \òi |uc , quê -
tant au milieu d 'un bal brillant en faveur de ses pauvres, ct 
ne craignant pas de montrer son vêtement sacré au milieu des 
parures séduisantes de mille femmes charmantes. 

Au magnifique concert donné au bénéfice des Grecs , ont 
succédé presque aussitôt les représentations au bénéfice des 
Frères Franconi, à l 'Odèon et à l'Académie B o p i c de Musi-
que. Le directeur du premier de ces deux théâtres, M. F r é -
dér ic , ne mettant point de bornes à sa générosité, a aban-
donné même ses droits sur la recet te; il n'a voulu recevoir 
d'autre lécompense de son tele , que le plaisir d'offrir un plus 
ample dédommagement à ses confrères malheureux. Aussii aven 
quelle ardeur a - t - i l élé secondé par les artistes des autres 
théâtres qui s'étaient joints à lui pour participer à sa bonne 
action ! Le Gymnase avait offert PhiUbert marié, le Vaudeville 
la Suite du Folliculaire, la Porte-Saint-Martin le Déserlrur, 
rOdéon payait son contingent dans les deux derniers actes Ji* 
\^I)amc du I.nn, ct tous les acteurs qui jouaient dans ces ou-
vrages rivalisaient de iclc pour plaire à la nombreuse assem-
hlée qui s'étiiit réunie dans l.i s.illc. Une loge, sur laquelle 
tous les regards étaient fixés , devait, disait-on , être honorée 
de la présence des plus augustes personnages. La Bienfaisance 
el le-même, sous les traits d'une princesse adorée, avait daigné 
se présenler seule; mais, se dérobant aux hommages, elle s'était 
cachée; heureusement les rocurs avaient deviné sa place. 

Plus heureux, l 'Opéra a vu presque tous nos princes se 
réunir à la fêle qu'il consacrait au malheur. Quel spectacle 
aussi était plus propre à piquer la curiosité! Pendant cette 
soirée mémorable, on ne marchait que de prestiges en pres-
tiges. A Fernand Cortei, orné du plus brillant appareil, suc -
cédait le second acte du b.illet de Cciiiirillon; la soirée se ter-
minait par un concert , dans lequel se faisaient entendre les a r -
tistes les plus distingués ; mais il semblait que l'administration 
eût réservé toutes ses forces pour faire réussir l'heureuse idée 
de mettre en action l 'ouverlurc du Jeune Henri. L'imagina-
tion de Gardc'l ne saurait vieillir! .lamais tableau plus frais, 
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plus gracieux, plus v î f , n 'était apparu sur la scène de TOpéra 
pour animer les spectateurs : qu 'on se f igure, au milieu d 'une 
fo rê t , des groupes dc villageois, de jeunes filles , dc chasseurs; 
on guette le ce r f , on Taperçoit; bientôt les piqueurs , les cbiens 
se précipitent sur les twccs de Tanimal, qui parcourait tran— 
([uiHcment les allées de la foret. Les chevaux hennissen t , les 
cliiens aboient , leurs maîtres excitent. Âpres mille dé tours , 
mille ruses , le cerf forcé reçoit la ,mort; on l ' empor te , ct des 
cris de jo ie , des ibnfares, annoncent le t r iomphe des chasseurs. 

Ce tableau a excité l 'enthousiasme, el a peut -ê t re été l ' a t -
trait le plus puissant de celte remarquable soirée. U n e foule 
immense s était emparée dc l 'Opéra , et grâce à ce généreux 
empressement , la recette s 'est élevée à plus de 35 ,ooo francs. 
O n espère que ce grand succès engagera l 'administration a re -
nouveler le spectacle magnifique qu'elle a déployé il y a 
quelques jours ; tout le monde en sera satisfait. 

WV¥ w^ W¥* 

Par suite des touchantes émotions qu 'on t ressenties nos 
jolies femmes en se rendant au premier app'^l fait à leur b ien-
faisance, la pensée du malheur de la patrie des Hellènes auratt«> 
elle aussi rappelé à leur souvenir la sévère simplicité des La-^ 
cédémoniennes; ct voudraient-elles chercher à Timiter dans leur 
costume ? O u pourrai t presque le croire ; du moins est-i l vrai 
qu'on n'a jamais vu autant de modestes toilettes rivaliser avec 
le luxe des parures qu 'on remarquait h cette brillante représen-
tation. Chacun voulant con t r ibue ra adoucir le désastre qu 'on t 
éprouve Franconi ; tous les r a n g s , toutes les classes de 
la socié té , jalouses dc prcseuter leur offrande au malheur, se 
confondaient9 se pressaient à la porte de l 'Opéra : aussi voyait-
on entrer la brillante comtesse, le f ront ceint d 'un riche turban 
ombragé d 'une plume a l t iè re , à côté de la modeste jeune fille 
revêtue d 'une simple robe dc mousseline, ct dont la jolie tetc 
n'était parée que de grosses boucles dc cheveux, arrangée» 
avec un goût parfaite 

Plus des deux tiers des femmes étaient coiffées en cheveux, 
r t beaucoup d'entre elles sans aucun accessoire: d'autres avaient 
pour ornement des perles ou des lleurs. On a rcmaripié deux 
dames dout la coiffure était parsemée de tu l ipes , qui parais-» 
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gaient implantdes dans Ui nœuds de cheveux, c ' es t - i -d i re que 
les fleurs posées droites laissaient apercevoir une parlie de la 
lige. De grosses perles atUcliées à la tête de longues ép in-
gles d 'or , étaient placées de même, et rappelaient un peu la ma-
nière dont se coiffent les Tyroliennes. Le cciaire du peigne 
ct le collier étaient aussi formés de grosses perles ; et les I;ou-
cles d oreilles qui complétaient cette parure , étaient c o m -
posées seulement de trois perles qui tombaient horizontale-
ment au Las de l'oreille. 

On apercevait encore beaucoup de bére t s , la plupart en 
écossais ct i fond pla t , d'autres en velours, en gaie , bleiie , 
blanrlic ou rose; le plus joli et le plus nouveau, pour ses 
ornemens ct sa pose, était cn gaie bleue. 11 était placé telle-
ment cn avant sur le f r o n t , que le bord cn satin formait un 
bandeau qui touchait presque les sourcils. En t re ce bord et 
celui de l'immense calotte du haut de 9a t ê t e , se trouvait de 
chaque c6té des nœuds cn ruban de satin bleu. Ce béret 
porld par une très-belle femme a élé particulièrement remar-
qué par sa grâce originale. 

D'autres bérets avaient une seule plume plate, frisée ct tour-
n é e , placée sur un des côtés , mais aussi en-dessous de la 
calotte. Plusieurs bérets et turbans étaient ornés d'aigreltes 
dites Crosse. 

Lès chapeaux des dames âgées étaient surmontés de beau-
coup de plumes. Quelques jeunes femmes avaient des petits 
bonnets en b ionde , mais très-remarquables par leur largeur 
prodigieuse sur les côtés ; la blonde posée sur le bord formait 
de chaque côté deux espèces de petits éventails soutenus en-
dessous par des bouquets de fleurs. 

Les robes blanches en organdie, avec des entre-deux et des 
volans brodés , dominaient sur les autres.Venaient ensuite des 
robes en jaune oiseau dé paradis, en rose ou cn bleu. Les 
unes en cote-pali u n i , en grenadine, mais la plupart en o r -
gandie de couleur. 

l i ' 



L e jaune et le bleu se marient beaucoup dans les ornemens 
des chapeaux. Nous en avons vu u u charmant en paille de r i z , 
dont les brides et les nœuds étaient en ruban de satin a l ter -
nativement jaune et bleu; cinq petites aigrettes Tune jaune et 
Vautre bleue , et ainsi de sui te , étaient placées diagonalemenl 
sur le devant de la tête. 

Après les plumes plates, qui sont tou jours les ornemens 
par excellence pour les belles pailles d ' I ta l ie , on en voit beau-
coup qui sont garnies d 'une quantité de rubans de satin b lanc , 
d'autres en fleurs; on en aperçoit aussi quelques-unes ornées 
d 'une très-belle blonde sur le bord de la passe. 

P o u r les chapeaux de paille négligés, tels que paille Suisse, 
paille cousue, les rubans les plus distingués sont en gros grains 
paille^ quadrillés par de très-peti ts Hlets solitaire, gros-ver t 
ou bleu Haïti . 

M E L A N G E S . 

Depuis le succès extraordinaire d'une tragédie moderne(nous 
ne voulons pas nommer le Si^gede P«r/V), quand un auteur 
va lire un ouvrage à un comité de lecture, on ne demande 
plus si l 'auteur est déjà connu à TOpéra , aux Français ou à la 
G a l t é , mais combien il a de renie e t s i , comme Dorât e t 
tels autres qu'on pourrait citer dans la noblesse et dans la 
finance, il est dans l 'Intention de soutenir lu i -même, sinon 
sa pièce, du moins les recettes. Dans ce cas, on la r eço i t , 
les acteurs l 'apprennent, on la joue en toute bâte, et le caissier 
envoie le lendemain chci Tauteur chercher la recette. C 'es t 
charmant ! I l est vrai qu'à la longue les acteurs sVnnuient de 
jouer l 'ouvrage, l 'auteur de le payer, el le public gratis de le 
v o i r ; mais qu ' impor te , on s'est assuré douie ou quînxe 
bonnes recettes ; c'est toujours cela.' Nous invitons les direc-
teurs de Paris ou de là banlieue à choisir ainsi leurs au teurs : 
c'est une spéculation tout comme une autre, et qui n'est pas à 
dédaigner. 

Le succès de la Belle-Mère et le Gendre va ton jours crois-
sant , à l 'Odéou . Nous avons retenu b tirade suivante , qui 
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se trouve au premier acte de cet te pièce. E l l e donnera une 
idée du s ty le de Tauteur, qui est presque toujours clair, cor-
rec t e t conc i s . Il a vou lu p e i n d r e , sans d o u t e , que lques belles-
mères de sa connaissance . 

I . * u n e j t a n ç » n ( l u u j o u r s d«s m o t s d u n et p i r ]uan5» 

G o u r m a n d e U i v a l e t s e t l e s p e t U s e n f a n t ; 

P a r c o u r a n t la m a i s o n ^ t r a c a s s i è r e , l ^ a v a n l e , 

O n e n t e n d t o u t l e j o u r s a VOIT a i g r e e t c r i a r d e . 

t o u t c c q u ' o n f a i t e s t m n l ; t o u j o u r s p r i t e U f r o n d e r » 

K l l e v o u s c o n t r e d i t e t s * c n r o u e à g r o n d e r : 

L ^ v n f c r e s t p r é f é r a b l e a u l o g i s q u ' e l l e h a b i t e . 

L * a u t r c , d e s e s a m i s recev<-tnt l a v i j k e , 

S ' i n q u i è t e f o r t p e u s ' i l s p e u v e n t v o u s g î ^ n c r , 

K t chea v o u s , «ans f a ç o n , ]i's rei icDt K dUtc r . 
D ^ j n c o j i n u s , c h a q u e j o u r , l a t a b l e e s t e n l o u r û e ; 

M â m e e l lu l e s i n v i t e à p a s s e r l a s o i r e ' c , 

Iiit j*ai v u d e u i é p o u x , e n r a g e a n t d e b o n cceur^ 

S ' e n f u i r , p o u r ¿ I r t s e u l s , c h e z l e r e s ( ; ) u r a t e u r . 

i ) e T u n e , l a t e n d r e s s e e s t s o u v e n t f a t l g U i i n t e ; 

K l l e e s t , pcAir s e s e n f a n s , ( )*une h u m e u r e x i g e a n t e , 

E l l e v e u t q u e t o u j o u r s i l s ' s o i e o l à s e s c ò x ó s x 

S ' i l s l a q u i t t e n t , s o u d a i n s e s n e r f s s o n i Ì i r Ì tc5 ; 

^ o n a m o u r A*ÌnquÌòto , c t l a v o i l à q u i p U u r c . 

( î ' e s t q u ^ o n n e l ' a i m e p l u s , c ' e s t q u ' o n v e u t q u ^ e l l e m e u r e , 

E l l e j u r e d e f u i r d e s e n f a n s t r o p I n g r a t s \ 

M a i s t o u t e n l e j u r a n t , e l l e n e l e s f u i t p a s . 

L ' a u t r e , p l u s s u s c e p t i b l e e t s u r t o u t p l u s j a l o u s e , 

D a n s s a f d l e j a m a i s n e v e u t v o i r u n e é p o u s e ^ 

L e t a b l e a u s ì t o u c h a n t d * u n a m o u r n j u t u e l 

E s t u n c o u p d e p o i g n a r d p o u r s o n c o u r m a t e r n e l : 

L e s d o u c e u r s q u ' e l l e e n t e n d r i r r l l e n t e t l a l a s s e n t : 

E l l e s e t r o u v e m a l q u a n d s e s r n f a n s l ' e m b r a s s e n t ( t ) . 

L e n o m de Mors ne périra pas. P o u r Thonncur de sa f a -
mil le , noire Tha l i e devait à la s c è n e , dont e l le est l 'ornement 
u n e héritière d e ses tâlens : e l le est presque trouvée . La nature 
a d o n n é e à la jo l ie e t grac ieuse G e o r g î n a , les d o n s q u e Tact 
n e saurait procurer^ e t b i entô t Tart lui frra posséder ceux 
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( t ) La BelU'JfÎéree/ le Gendre f c o m é d i e e n t r o i s a c t e s e t e n v e r s » 

par, M , S a m i o n , s e t r o u v e c h e z I . c r o u « e t G j a n i p i c , L i b r a i r e s , a u 

V a l a i s - l l o y a l , g a l e r i e d e b o i s , n « M . 1»J it t 3 f r . , c t 3 f r . a S c . p a r 
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quVllc ne peni encore avoir. Lc.s rôles d 'Agnès dans VEcole 
(les F/jriinics^ UcCliarloUe des Dâuj) Frères, de Fancbel te de 
¡a Delle Fermìcn'^ d c M " ® D o r s ì n d u Jaloux sans amour ^ sont 
ceux dans lesquels elle s'esl montrée d ' abo rd , et qnî Ini o n t 
permis dc faire concevoir les espérances les plus ftalleuses 
pour Tavenir. 

(Vest un tableau aussi frais que gracieux, que vient dc 
donner le Vaudeville sous le litre dn Roman par Lettres^ ou 
le ChnpUrc XVliI", D u comlqne de b o u t o n , distingue cette 
nouvelle production de MM. Gustave et de Courcy. Made-
moiselle Pauline GeoHroy, qui joue for t bien le rôle d 'une 
jeune s œ u r , a , dans cette pièce, une toilette du meilleur 
goût . U n béret en velours ponceau retenu sur sa téle à l'aide 
d'un réieau ii larges mailles, de même étoffe et de même c o u -
leur, orné de plumes blanches , lui sert dc coiffure. Sa robe 
était de salin blanc, avec des garnitures et des manches eu 
tulle ou en gaze avec bracelets en or. U n banios blanc jeté sur 
le col complétait cette simple mais t r è i - é l égan te parure. 
M'^* Clara, qu! semble vouée au r o s e , avait encore une robe 
dc cette couleur^ et une collerette également rose taillée en 
pèlerine t d'après les modèles les plus nouveaux. 

Avec un mélodrame dont le t i tre ne convient malheureu-
sement qu'à t rop de gens , par le tems qui c o u r t , le théâtre 
de la Gaité continue à attirer la foule dans sa salle. Le ¡Îon" 
(fueronder (ait de très-boimes affaires ct se réhabilite tous les 
soirs dans l 'opinion publique. N o u s souhaitons le même sort 
à ses confrères. 

O n parlait depuis long- tems de !a Demoiselle de Compagnie^ 
au Gymnase. La première représentation de cette pièce n*a 
pas réalisé toutes les espérances que Ton avait pu concevoir. 
Cette seconde édition des P/^^eniioitSy tombées i T O d é o n , 
n'a pas été généralement bien accueillie. M. Matères s*en est 
fait déclarer seul l 'auteur : M. Picard, sou collaborateur, a cru 
devoir garder l anonyme. 

Parffseux de tous les étals , de tous les ^ e s , de tous les 
r a n g s , dc tous les pays, q u i , répandus eu si grand nombre 
dans la capitale, ne penses qu'à goûter les plaisirs innomhra-
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bles quMIc renferme, que votre sort est heureux! C e s i à qui 
s^emprcssera Hc.^'vous éviter mémo l'idée de la peine la plus 
légère ; rien ne troublerait votre voluptueuse oisiveté, si vous 
pouviez; vous dispenser de vous iuquiéter de vos affaires..« £ h 
blen^!^4)us n 'auret plus à vous occuper de ce so in ; il vient 
d e . s e former à Par i s , rue Verde le t , N® 4 i sous la raison 
Chaudouet père ct fils et compagnie , une caisse centrale de 
domiciles et de comptes cour ans, fondée sur un capital d ' un 
million par actions de mille francs. Grâce à cet établiss^cment» 
plus de jours de paicmens , plus de perte de tems, plus de vi^ 
sites à ces huissiers qu 'on répugne tant à vo i r ; toute personne 
peut y domicilier ses billets, en mettant au b:is : Payuhie nu 
domicile de la caisse centrale ^ rue Verdelet^ A Varis• 
Â Téchéance on lui eu remettra les fonds ; la commission est 
de Vt pour c e n t , ou de i f r . aS c. pour i , o o o f r . , e t c. par 
5 o o f r . e t au-dessous. La caisse adressera tout de suite les ef.* 
fcts acquittés aux souscripteurs. Elle reçoit aussi tous effets en 
comptes*courans en espèces, aux conditions les plus modérées. 
L ' Idée de cet établissement n 'est-ellc pas merveilleuse, et de 
quelle condance ne sera- l - i l pas entouré « quand on saura que 
la probité a présidé à sa fondation , e t que l 'activité, l e i è l c le 
plus \ i f s o n t chargés de le soutenir.^ 

O n volt en ce moment au magasin du Mercure galant ^ place 
de la B o u r s e , un joli choix de hauios. Cc sont des tissus l é -
gers en laine, des écharpes, des schalls de toutes grandeurs* 
L e u r couleur sont en général du meilleur goCkt, et se marient 
avec bonheur aux plus élégantes toilettes« 

A N N O N C E . 

Manufl du Cuisinier et de la Cuisinière, h l'usage de la 
ville ct de la campagne, e tc . , e tc . ; par P . Cardcllt , ancien 
chef d^office« Quatrième édi t ion; un vol i n - i 8 , avec figures. 
Chez I \ o r c t , libraire, rue Uautefeul l le , au coin de celle du 
BalLoir. 
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